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LA DEI{NIERE BALANÇOIRE.

J,ANGE\',iN-TtL te vanîtes trop, Paliuette. tu f' pas au solide quie moi; il pourrait trie-:¶iîu

fitda'-' bonnes étudles, et natit
devenu cloe dans une etnle de

______________________________notaire. Il était iolleinvn, éaaris

des chairmues de NMlle Cécile, qu'il
couVtiý,àicavc une z14.îdia1ite fitti-L A VENCEANCEI,,ante. Par une, imp)ardonnable

- cOqtiCtCrI~Ž, elle-ci fa~igîaait (1"
I atgrl'a mou r qu'elle iii pi, ai,

Ceeuie avait quinze ans , issuo ;tu malheureux clerc, elle iii fai-
d'une fatmille noble, sa' riuhesse, saft mêmet des lproniesýi:s i dn'r.
sa beaute et plus encore sa coqueit- vant le plaisir de rire dle lui oin
tenue lui attiraient touts les coeurs. son acnete encourageait tittoe
Parmi l'essaim des jeunes gens foule do prdi..:îdants deou 1humilles
qui rampaient à ses pieds il oit nobles, comme la sienne. Lêéo'î
etait un surtout qui se faisait re- avait fini par M'apercevoir de touti
marquer par soit empressement cela, et surtout. il se voyait iii ri-
et ses galanteries. Léon était lion val preféré. Or, ce rival, il aveni.
nom, appartenait .1 u'ue excel. commencé à le detester sur le>
lente famille de paysans. Admis bancs du collège et il le haufoit:t
gratuitement dans un collège pot%. encore de tout soli cSeur. Du pas.

-sion.ne qu'il était il deviui 1 jaou pri l' pouvanî'., e OuCç
et viîîdil.:uîi. Cos~ sentiments uno lune Coîit'se 1J-'r.w" a
devaient que 8'ilecroitre avec le., la forêt. Léoni .. I'îr evonêý
eîriconsutie.. .enversa iai'vý.-v >u inît à si

Etant admis à partager le,!,p>uritite. Il '11: taitiinîCl

parties de pluisil (le Mlle0 Cecile, postey lor>c1,ie son pie-l >c llakeîte
Làdn et ýc rivaux C'Iccomipa. urii une1 pierre VI il t' imilie à :1i

£nren t un jour à une parti de vent re. Pî au- hcilreuu x qllt Ilai~ Arv.
-huaýsc oit elle allai t avec lu.ictur- tur le rival prrrt LirK'tafît Il>
de ses aii. Elle était sur unt n- mnonture a queles(' pa plus loin-
gu ifique p)o.ey capricieux et plein (Jecilo apercevait le panli-re L.'oit
do feui, qu'elle mon tait avec tne qui Me relevait tm'il ess.olii, aivec
gu'àceWil parfauite. A la voir flière- une énuormîe bes-e àu la boc eto
mlent camîpée les rênes d'eune main une enitorse au pi.'ls le montrait
et la erauvaulie de l'autre, maitri- à sc's moqueurs prduendaiits et la
salit soli j-Ai courier-i, enflamankî per-fide niait aux 4 laits. A ussL
l es co«ui ..l se, ret,>u'l.s et lion renfle que la ~rioîlede la fable.
.ourire, on l'eut prhe pour Diane Léoni se sentit lîret à crever de,
la chasseresse. dou leur et de r:uga.

MaIzit bondaîn deux lièvres se 1Un autre jour il était admis à
levèrentt a la foiîa. Le joli poney 1eii partie de pêche. Totijurm-



-. -. V3'-AI CANARD....

uvCuu et liVuX. Or (- jour-lit il
atvait ileployis tout son savoir
faire Tout était etLudi"à, depuis te
noeu-qd 410 Su Crlaute, jusqu'aux
po.ýc., qu'il il.-vait pîrendre et les
moindres phrases qu'il ls proue)-
sait <je ditre. Il avait de plus toin-*
posé unt énorme bouquet uvOes
fleurs les plns t-mbolIiquos qu'il
avait pui trouver Après avoir lIrid
place dailis La t-ha ;otup, il ~dressa
un salult gracieux et son roc)i:o
plus enichaniteur IVIMlle Cctule, il

alogatd-jà le bras pour lui
o)ffrir e bîouq~uet en deibtant uno
loi.guc phrae tsîntirnci tale, mnais
ait i mme initant lu ineux Ar-
thug- lavait luissi lui Poil bu- peut'
jeter. à l'eau les reste d'un Cig~are.
bon bras rencouitra. celui do Leon
et lit Choir le bouquet que le Cou-
ralit eulîueîta bien loin on1 quoi-
.qucs minute.. Le pauvre Leon
resita ý,i stup. fait que tous, comn
pagnes et parligit» ,tirîeunt
d'un violent éclat let rire serrant
les uloitto et les p)oings, il etouffaît
do colère et (lo peine, maudis4agit
dans bon cwtir le oicra-o et celui
qui l'avait jeté,

Le soir même, il demandait à
Mille Ceci le 8i elle vouiliit aeeeîi
tor avec lui une logo à l'opera. J,,
suis eggesdit-elle i'u n touit mno-
queur, ut . lIe éclata de rire. Il Je
me vengerai dit-il d'un air ti4Cideý

Du la place où il étatit il poavaiu.
a son ai.e voir rire et causcr AI--
thur et Cdcilo.

Par fois il se mordait les lèvre.-
-. 9,ses yeux lançaititit (lus etlair,

Guettant A-thur unt eortir do sa

loge11 il lui lanuça son gant dans la
figure. Il tleepte ce défi, dit-il ëi
tu n'es pts au lâclie. " Au con
tact du Cette hiumiliai ion publi-
que, Arglhuîr devint pourpre de
hoteu. Il Deuîsîîi reî>eudit-il d'u
toit 4lr-cf, et il entrain;i an tumi [i

-dire Ucotild que la Burpriat avait
rendue toute tr-emblante. Paisible
et m:ranâingAtu uutpe

à Leoil qjui la reufgtsa. Uns toi af-
f-ont ne- peut bu lilver que dans le

saldisaient les aimis d'Arthiur,
lit t neu tis Inis jquio.a le iluouîs.
tîeezi est -suz audaiieix poiu' t'inî-
suitci- Cujcoie puibliqueent.

fiendits sur' la terraill Arthur'
~eut eu-orî Lttei rociliatioi

ma)is g>iluC voulut. p.îý uen2lre
raison. '-Tu i'asi ravi lu I mur
du celle que j'aum:iîs dit il, et de-
puis lob'teni ps) t fais valoir- l'aI,.
laroulce (tu 'tipcriî'rite que tu a>~

iumoil f.:ut qui'un de h'u
j--tbu-la lae 1 '' CXiile ne Inla-

liuria pâ; tilt aissinob3erva, Au-
N.Jtîr. -1 Al ! tii a, pouur, obju-ct:

Arthur sciloinoît tuc duel nie'
repuM11 g Pumaice <ple jo,Ztnis iiieu
mianie:- l'mépet qii. toi, puis ilou>
nu ;otuIO4 pa pý u., mtaîtres (lu
nos dusi uîîl'es ic-i queo >i-i 'ine plamce
Publique. Je pt-clèi- i d.urivut- miil
sang poJur une mneilleur Cause.
Vien ne le jour où ta latij ser-a
en dange.,r et Lt ie verrtas u lit-
niior rang t- lu çhiti 1  d'lion-
rugir. '' Bien dit, peur 'lit, pol1tron,
dit Léoik d'utn toit bref.

Pendant ce temps les témoins
avalent tout prilpuré- et mesture le
ý,.2ra-ii. Le conmbat devait coim-

Iltitmur a~u îtloîeL Ut tinir à l'ar.
me bianehe.

Le ert décida que ce serait Ar-
thtur <lui tirerait le premier. cg Tu
le veux, dit-il i beon, eh bien boit!

A countinuer.

L'N COUP DE GfiIFFE11
C'est encore le chat qiti fait

parlutr de lui I La concurrence
eritit ses coups do griffe. -Tous
les soirs une feule Considér-able

Jf'UF;semb;e en face du la vitrine
-du milga:iin No 17 r.c St-Joseph
près de la rite MeG(.ili, pour voir
un chat qui joue de la harpp. Ce
C.hat výous apprend que la maison
Chaptit et Maszé ent destine à de-
venir le foyer du Bon Marche.
Cet içtiblissement Pour se taire
çonn-aitre dua publie débute en vo:-
'J «a -lt -ux prix let3 plus bas un as-
sortiment des plus considrriibtes
deu soies, do satin, de tub-ans aux
"nunce les plts diver-ses. En vento
un lot dtu caleçons de bain a 10
cents 15 cents et.25 cents. Avant.
d'alter ailleurs entrez chvx
CIA PUT2 & MASSE

17 Rue St. JOS, PH.
pr-ès de la rute Mu-GUIt.

LE VRAI CANARD.

NO0TR DFEUILLETON.

Nous Combien qons aujour-d'hui
la publication d'un roman ecrit.
par une dama cannadienne d'Otta-
wva qui tigne Mlax Ripon. Sauf
quelques anachrîtonismes l'Suavtre
a beaucouîp (le metrite. L'auteur
àdonne unt libr-e cours à son ima-

gihiatienl et créé dos situations
palpitanteti d'intet'êt. Le roman
neetpoi-ai le î-ez-do-ehau.qsée du
irai Canatrd penîdant trois ou
quatre semainesý.

U'O>SEIL~ 1EGISLAýTIP.

Après les afflaires dc ro)utineo,
l'houî M do Labrtèe a pt-epo.46
la l)runiet- lectureo d'au bill1 (lotit
le, clî.jiomitioii priîîuiîîales devront

u-gîate-le ;ouamerc des bibe-
ou- lficiiny boU/<rs> dlans les pliar.

iaaeies du la ptrovinice da Quu-bcu.
L'honoerable conseiller a (liti

lui l it urg ent do0 légi.slatcr sui*
uào qtuestiont des pîlus ii ortui -
tes. Los stuti.squOs vitalles du St-
Ilyau-intlic nous protuvent que la
tmotalitéi par les enfants ag~
du oinhs qite dix ans s'atcroit
dains des proportietis alarmate.

I'arè 'opi nion des mb-e
les ptsitî tic d la faculté il
a ppert qtue la cause pt-inci pailo o
1liatlaies- qtui emportent ces etu-
fant réside dans la mauvaise
qualité les biber-ons latnues dans
le ceîamt--ce. Les mèr-es canua-
dicnîits mnalhîeureusemnent ignho-
i-olit peut- Ila plupar-t les règles do
l'lîygimîe et :onit trop couiptsseus
-à sevrer leurs etîf.antsL. Moi, dit
l'éloquent erateur, je n'ai reonmcé
aux beîtes à lait de ma noturrice
qu'il l'âge de huait ans et, c'est là
le secret de la force physiqtue et

mot-ale qui me distingue. Les
enifants sevres à un âge trop ton-
dre ne font que des hommes ra-
chlitiques,' cacchymes, et im puis-
saits. Il importe que nous promut-
gions une loi à l'effet d'oblige3r les
mètres a allaiter leurs enfants jus-
qu'à l'âge de neuf ans.

Le bill de l'bon. 31, Labruère a
subi sa première lecture.

(luette quelle ýotîduite dois-je te-
nir danis cette circonstance ?

REPO.NiE.- Votre Cas, niaJanie
n'est pas exceptionnel. C'esit un
acecident déplor-able qui peut -arri-
ver dan3 les meilleures fanmille.
Vous dovoz excuser votre miari
aupîrès de la société, en di-
sant que C'est la preière fois
que cela lui arrive. Vous3 vous ap-
procherez du pochard et vous lui
donnenez la clé du btîfuot lui inti-

La vieille du coin parle d'ou- mant, qu'un verre pourra lui faire
vrir une liste de souscriptions du bien. Il sortira, vous fermere.
pour 6tablir une colonie dans le la porte au salon et les domesti-
Nor-d sous le nom do La iiierve. quos se chargeront do le conduire

Une colonie qui s'appeller-ait Ill dans lia chambre à Coucher-.
3Min crve 1

0 ma Eiuc! IN. JICOT nous écrit: Je Me
Pensoz.y un peul î imginez- promène sur lr rue Notre-Datme

vous ce que serait une région por- a quatre heures avec une denîoi-
tant le nota de la Mlinerve. On y' selle de très bonne famille aveu
verrait des mat-ais couverts de qui je tace propose de me Marter.
nénupharp, dos bois où croîtraient En is.at~ devant le Palais dle
les mancenilliers à l'ombrage so- j ustice, je rencon tre u ne ancien tie
porifique. dos jardins où l'on ne connaissance, tino fillette employée
verrait fleurir que le fad.e opium. dans la mianufacture dle tabace de
L'atmosphère serait contintîelîe- MeDonald. Je détourne la tête
ment char-gée de nuagesi mépiliti- pour eviter de la saluer. La gi-i.
ques.la végetation serait indolente su-ttc oluns.e Me dit à haute
la soleil lierait parcimonieux do voix: Fais donc Pas ton fier, Ja-
ses rayons, le colon aurait ses COLt!
paup)ières contintuellement appen- Qu~e nie prescrit l'etîqulette pout-
glandetis îiar les irtluences somnni- me tirer avantageucicuetît du cette

flrsqui cdégager-ie nt d'un stainporllxe ?
ciel toujours nbuleux. Allons Etpoi:E.- Gsardez-vous de roll-
donc ? g-.Ayez de l'aplomb et dites à la

Les colonies qui s'établissent en d3moisolle que vous accompagnez
Canada sous lie auspices d'un que la personne que vous l7cucz
journal ne feront jamais florés, de rencontrer esit la fil 'le votr-e

Voyez un peu le snccés que l'on ex-blatichisseuso avec qui vous
a obtenu dans la colonie qui s'e3st Iavez eti maille à partir à prop>os
appelée La Pairie. do certain vêtements qui OntL dis-

La illiirvc, 1as plus que la 1-1a-. parui chez elle. Ditesi que vous
trii; ne sera un bon angure pour avez lieursuivi lit blatnuhiàsouse et
utne colonie naissante. Ciroyez-notis que sa fille vous insulte chazque

Le fl-ctii Ciiia)aîd a hâute de Pu- fois qu'elle v'ous rencontre ci,
blier les no)ms des pionniers qui comgi-agnie d'aito personne rcs-
ironit s'etablir à la bliferve. pectuble- La demoiselle paratitra

-~ s:itisýfaite de votre explication,
-- mais menutalement elle se dit-aLa inrve nous est arr-tvee Il C'est bien miuice II

samtiedi deruie- avec doux p acat-ds
(posters), his-toire do fait-e une BUGENiE nons informe qu'elle
edition do 12 pages. Les placar'ds et mnariée depuis une -cinaine et
coirposaient les deux feuiles sttîi olloemnous demande i C'est ell ou
plemontait-e. imîpi-imées avec une son mai-i qui doit commîencer à
encre dos pluissales4. Les- Colonnes se set'vir- do nouuîs de légu tues et
de la vieille du coin lie Coutenaieuît d'animaux dans la conieversiation
pas une seule inftormîation org intime, Ceinime ut trognona, taon
nalo. Le Compte r'endtu du la -6àl- t-hou, mon cen blanc,leiex
ce dat conscil-de-ville, séance très. la vieille, mton bijou, la soie, îilite,
itéressante, nia pas trouve do illinouchle, minette, chère hclle
hilace datns cette éditioni où l'on a gîmietl, nion b)ibi. 'non ut,
doutieý tant de uuatièc'os lata~è, ton rat d'or, mon ciel notir-, etcç
j En: '.Ssé) IPotur les lccctet-., du etc, etc.
Leîîî'îd' à Oattatîv. r.EPt,.N;E - Il nous e.st triis-

dillicilc do réponidre i ,oLte (lu(!.-
COLOýNNE D'ETIQUE1. ticou., Nette i-pon-,c ct btîlxr.

dolutc'e ziux tit-consta:u-o dans
lesq;Çuellesî se tu-ouvotît lus (lianesc.

Ma'lauîtie 13... nous demande ;Iil fiiudrait, 4avoir le dégî'e I'iiîti-
J'tpa'te-u' la bion societé de unittiqtîi exibtait onti-cles1 cetîijgirit.i

àLot' tral. Mon tmai-i passe lu-s avatiltu tir tu D)ans luoute
soirée à boire et à jouet' aux Car-- noits dit-ois qtt'iloh ~tdu dev'oir do
tes4 aveu ses attîis dans les restat. la foui: ne1 de coin uiocî- ces al>î,-
ratnt.,. 'fotus lesý soit-s vol-si dix lit-s. lîelatioîîs tendre-i.
il arrive baotti Commne une -rive
et mies gfarçons 5~atobligés de le
monter datis sa Chambre par les
quat4tre lft-s. JO i-CC;is la visite de
deux amens étriiigè-es qui lî:1ý
sent la veilleo ave tuti anus le
salonx. UMon mat-i entr'e dans ýon
etat ordinair-e et fait irruptieon
dans l'apl)aitenient. Las diurnesi
ont les oreilles danus le Crin.

Pour suivie les règles de l'éti-

Colt UIESPON DANtJE

DIes de Sorul, 10 mnai lS1

iKon citer Vra <caewrl
Toi qui conumuis bietn le blason

canad ici], sur leq tiel tout le waor de
(lit que tai est tî-è, fort, pour-ra --
ttt ue fournir un reniseigneent,

- f_ý



T49.VR-A1 CANARD

dont je n'ai paio besoin, mais qui
donnerait satisfaction à une lègi
timo curiosité ?

J'entends par-ler Souvent de la
'noble faumille canadienne des cein-
'tes d'Odet d'Ordonneus. Pourrais-
,tu me aire à quelle époque L, ap.
.p-oximativement, s'entend ) le
l'hîistoir'e, ancienne, moderne ou
contemporaine, remonte l'oriine
de cette illustre famille.

On la dit d'origine suisse ; mais
comme la Saisse eàt une républi.

-que, j'ai pensé que çà, devait être
un. canarud, comme disenit irrevo-
renciousemontpour noasi les hem-

Il y a encore la noble maison
canadienine des chevaliers de Faut-
cher de Saint-àusuric, eigneurs
do Mont-à ptine, de Br*ste-Ctilotte
doVidopocheo, des Quatre Foui-lle
-du chiemiu de la petite Ravelino
et autres lieux célèbres.

Li i ous casa, tâche-donc d'éclai r
cir ce point d'histoire, avec le
concours de Ludebauehe tu m'e-
bligura.

J'ai s;ous lot> yeux un livre bleu
où un ÎN. D'Odet (qui lae maique
pa d'Atidacc) le prend d'égal i
égal aveu lord KCimberley, qu'il
dédaigno d'appeler à1ilot-d, l'ap-
pelant tout bonnmement M le com-
te ( il a l'air do dire que c'est, un
comte comme lui. ) Et malhecur.
c'est <un vulgaire secrétaire tien-
titre qui reporid emisuito, à MN. le
comte IJ'Odut pontr le très noble
,!ord Kimnberley. Pas d'égalite!
pas d'attaire I

Tout à toi,
UN CANARD DES ILES.

RECTIFICATION.

Par une erreur typographique
-que nous deplorons l'ex plicationi
d'un ré~bus a paru Ila Semai ne der-
îîière à la lin do l'annoncec du ÏNdM
Jordan, <L'ibaudeuuu & Cie. Cette
explication etait loin d'être à sa
.place.

TCJIITON I.

'l est le ueni d'un noeuveau m'es-
taurauit f'au:is<ui vient d'étî'e ou-
vert par' .LeIýusseuil et (ariter, au
Ne.8U3 rue St'(ale-nprès (le la
rue UtDni. tu goût, artîst'1 Uc a

préid;ls iléeoi';itiis. et aà''îcm
leluienit. T'out y 1 surti le cachet pari-

.ien le plis, pur. i4~gu i(5Y trou-
vei'ent. toun jours un îuîeîî u varlié i \'1c
totut le rallinvlimeli t u l'artcuinite
(iii y setrvira Its 1,rilieuî'es (les sati-
sons, des 1)etitshIýJurs, gibiers, glaces
stîrbets, cigaries, etc. Lau ctis4iticezst
so)us lat direction (le 1M1 J)ul3tisctiI,
<juji lfa i t ses pre'uves Cotîtilie e lli ait
Delaîollîco à Ne-Yr.Le sýervice
de la mîaison se lev;1a :veu i q u

leOet uivilite.
21 muai 1SS1. d1 ii.

La repr'ésentation deo'tîuè
-c par Atcxand <'o Du ma-t filti, ious
a1 cause des titillation.s iriclbkum
dans les libr'es les plus débiuts do
notr'e gébier. Mlle Juliette CIa.
iptnco dans son r-ôle do ladn"hessc
des Scptnioits nous a t'ajî 1s'
.sara J3erinlmîdt. L'actr'ice est belle

AVANTAGES SPECIAUX.
Des marchands qui débutent dans

une ligne de commerce où la coucur-
currence est g-rande doivent offrir des
avantages Spéciaux à leurs clients,.

D)ans notre spécialité des modes,
nous nous sommies assuré les services
de modistes d'un talent hors ligne, et
les dames qui nous favorisern de
leur patronage purcnt être sûres

dobtenir satisfaction.
9% DRýAP-S ET TWEEDS.

Notre dé~partemîent d'étoffes pour
hbillemnîct d'été( doit avoir une

mention particulière.
Nos tweeds ont été Choisies avec

disernement dans le goût et les pi.
trous leg plus nouveaux.

Nos prix sont des plu, raisonnables
-il sera facile de s'en convaincre en

visitant notre établissemîent de Neýu-
veautés et de Modes.

GRAVEL & THIBAUT,
57rue Ste-Cathcî'îue.

21 Mai l5sSi.

UNS~ GOUTTE D),'U Expication du drirRo-
ee 1'aquediv' do Montréal vue sous le mioroscc.pe avec un grossisse Les licences sont accordées en aboli
ment do 1190 fois. Il faut que ça change, sinon notre poplto sea dance.
em p oigns ,. plton or. L'HOROSCOPE DU UARIAGE

elle a de l'âme, et elle pasieioîîne On dit que Sarah Bernhardt se Pour savoir qui une personne
son auditoire. Mme do Lestrae, propo>e de publier un voumgne de doit épouser il n'est pas neces-
2NaIincr, Bourgeois et Dudley par poésie sur son voyage un Ame- sairo, de tonsuýtlter la clé de son ges
leur jeu artibtique ont électrise rique. ou (Io s'adres,,er à1 une tirec n de
nos plumes ut nous ont fait bon. Voici la première strophe de cartes aut ti>que de se faire pincer
dir n'admiration. Quand à la pièc_ý ses vers où non> admnironms des piur la po'ice.
nous devons dire que nous n'y rimes (les plus riches: Le plan ent bien sýimple et le
avons iein trouver d'immoral. $SSS-S$voici

En bon cangayon nous4 dev-ns S$SSSaSi une jeune fille aime les hem-
dire quo les moeurs de P>aris ne 88ffl$888388 nes à la taille majestueuse avec
sont pas les nôtres. Si pareil ' .>Je Ion ,' favois*-,VU ).oVzédr-ame eut commenicé à iNontreuLl L csges de q uapgesai û . Os~Ovaeri Lesg de a s'ai- sû el le épeilsira an petit liot-
nieus n'aturions pas été chercher toyunt sur les hlabit:îîn; deO la tue imibarbe.
midi à quatorze heures, ville qui son obli :gg4 (le boire Si elle déclaîre qut'elle n'èpou.-ý,

Le do d Setmots urat leaudeslacset des rivières, miais ru qu'un hommne d'e prit, :îtten-
faîit loger sa femme au Bon P~as lors-qu'un cultivateur a nettoyé dez-vooUs à la voir allumer le fiant-
teur. et M.Clarkson. ut Gérard son puits la semnaine dernière,. il beau de l'hynienie, aveu au j'ý i
:turaint, été traduits devant le en a sorti dowx chats morts. un petit _arçon qui a justement as:sez
magistrat de pol ico afin de donner petit quart de peiniture, deux de cervelle pour pouvoir arranger
des cautions pour garder la paix vieux balaie. un vieux chapeau, le îîoeud de tza cravate. Si a 'n
pendait, bix mois. tite botte et une douzaine (lu bar,- traire elle exprime le desir dU Ur

_____________deaux. bon sort à celui d'un homme ex-
- traordinairemient, beau, cerchezCurtorèul, le p-Oète P) pulair'e LI La senmainie dernière (,n ecur de parmi ses Polasacslhommei

Soi-i ldoi t s'embarquier prochai. Circui. dans un proc& oit un von- le moins doue de qualité phîyzique.
neenin à bord dit l'ar'-isi<î,îi Pour detîr de lait poursuivait un Client C'estý le mari qu'elle al.ra.
aller à Paris où il doit. recevoir nnlgnil y a eu des piilyîs Il en est. do mnême pour decs honi-
les palmes c.- adèmuhjucs. Plubieurs; CL du rn- (i îou dxau e

citoyen ditnusd 1oe li le ii.ge Cat-oi le documlent sui- Le monsieur qui veut une
venit 'ae p;ge'jusqu'à Que- suivant : feillie au-coin1,îie, a l'ee'rit î'ort et
bel.. Nous puvons Vous citer les Toutls copions8 text.uellemîent : philosophe, épou>e touj.ours unle
nioiî (le N3.Taquon MIartel, ý1Commenice à (louie et livré osJ~ 'cifaut lui peULle don
%iilly Baxtor. M. Niquisite, Doellue pecintre par' joui- Ji, ltie a S cris'i 1. la ue d'une. souris et qui
,,iii capletto, Pr051)èt'e Cu.j)isti'ttuii ets îendan 15 semaine et cartt se c:îche l.a figure avroc les mains
bit. PL -'"zj Bo ïui etoulite u jour sur :c tnt la ii ia 5 jour 4 lorequ'elle entend un coup lravpà
heure Voage C oraI-1(ltoagi cent ut je restie deux CI) a :olite' àl la por'te. cluii qui deteste les

unepia.i~'o noemue e I utr femesfortes finlit toijotir5s par
Ipiastu'o le 18 décembre et le toit epouser une fille avec le caractèru

Unîéhei de Nlontréal est oit -e nioutre, à huit p 1i2te CeCit qu'il déteste.
lii'uiit le à Becrthîier. la die st ce mon teinp.s à chopine. Si aile demoiselle dit do quel.

Il airi ve <levat. u mu grand bâti Nut- avn vii Iaernlièl.o îi qu'un : L'rpouîscr 1lui ?jepor-
menit cil brique flanque (le tout- vrio]d la lku'eu< (le' XJulil'cll < tiîs mouîrir', U'est unele vràr-

î'lu evuie para.issantu qut'l<1 ielbis Coi une-osd'enitenîdre
Il h'adm'e--e à un individu per- nie le Journatl dans la fuite do J i- s s bans lat pr-ochaine lis que

Clie ý,ur lu tLuit d'unîe muaison i Ut' les Vet-rie. Elle vieit, do paraître vouis irci àl'gi
leuel il pose quelques badi.leux~ ut lit te de î'autoilic dtrji si uiti lîoiirîe dit d'une dame

- Dites-mloi donc, S'il v'ous plaît Oit (ab âl . Chiaîidomiet (T. A.) "Ce îîetPas tiion1 genre du
l'amui, quelle est (clte granide itiai- donut cette puîblicationi est l'unique Ltut. [le soyez pas surpris _ýl

-C'es ? in niiom in occupatioui, peut-il bien avoir il quIloues jours plus- tard --i voits
ni elurl ilg.C'est une m pasb l'hliver' hse ie on-lzz soit liiiuge.l1 avec cette per.

aiut', oute CD A priopos dlu etumdal P:îquotte, OI
detdamîs l'haut. Dans lo bas y tort iii Irvilno (lit que le seci'et.liu' Si un jeune homme ou une
unie tuiihe pour faire 433 culettos ciîil okcitl<717 y Si jeunme fille dit : Ce ii'us.t qu'una
Col)me le.; miine 3pre pqot iennesle a: pa conaissance, un ami11. Vous ban-

po. Pdqute ' utisele . rez bientôt àl quoi vous On tenir
,,ur leurs relatioîis.



T4, V1RAT fiANAIT",

AU GRAND MACASIN
D'UN SEUL PRIX.

289, R~UE ST.- LAURENT

2éme porte de la rue mignounc.
-:0:-

Réduction de dix par cent sur les
Broderies pour ce mois-ci seulement
Chapeaux de Dames, garnis de tous
genres. Une caisse d'Indienncs sera'
ouverte cette semaine de la seconde
mportations de palmes spiculides.

21 mai 1881.

Uet Restaurant Chic-Le restaurant
de la Princesse Louise a revêtu,
la toilette printanière. Aujour-
d'hui c'est une véritable bonbon-
Bière qui devrait être vue par tous
les etrangers qui visitent Mont-
réal. Nl'oubliez pas de prendre une
tasse de café à la Cafetière Mser-
veillousa, qui est la seule qui ex-
iste à Montréal. Le monu sin res-
taurant renferme toutes los pri-
meurs des tsaisons et la cuisine est
sous la direction d'un chef d'expé-
rience. C'est au coin des rues
Notre-Dame et St-Jean-Baptiste.

FRANCIS LAURIN

21 ma. 1-iPropriétaire.

CHAPEAUX! FEUTRE 1
Chapeaux de paille, chapeauxe

(le paille.

I M lORTATIO0NS DE LON DR ES,
PARIS ET NEW-YORK,

Dans les styles les plus nouveaux.

La maiz:on Robert vicrnt d'oný,a-
ger un ouvrier t-ip-idc Su-w--
York d*unc grande expérience pousr
conduire les travaux. dans -ses ate-
liers.

c. C 1 } I.OBEW1
Coin de-s Rues St-Laurcut et Vitré.

21 mai 1-i

COOL Ltu;,Ert-Le Vrei Cniard
n'a pas encore <lit :mi dernier umot
sur Thétotiiue l.anetôt.

Il vient d'îîpprend-e «e ce restau-.
rateur vient (le faire <les arrîuiigýemnts
nouveauxz dans son étaublissemnît pour
servir continuiellement tic la1 Bièrec
Lager toujour-s fraîche, toujours sur
la glace . Allez voir ça, au coin îles
rule s te-Cailucr-inec et agiur

21 -Mai 18SL. ils.

IIALF WAY 1IoUSE,.

J. A. Racine informîe ses amnis et
le publie ci nél. ui vient d'on-
vnîr FhIôctl tenu ci-devant par Jt)eepll
Meuier, à mti-cliecînin entre Mont-
rLéal et le Sal-uRele.N'oubliez.
pas d'y arrêter pour y trouver des
sa loi îs confortabil, dles v*in)set.l1iqueilrs
de premier choix. M. Racine a le
secret de donner satisfaction au put.
blic.

21 Mlai 1881. d ine.

CE QU'IL FAUT VOIR.
C'EST

L'EýTALAGE, DE MODES
('lIFZ

BOISSEA U FRERES.
2137- Rue St. Larurent -- 237
La maiisoýn Boisu-e:u Frères se

recommande au public par sa sé
isialité dos modes qui lui a valu le
premier prix à l'Exposition 1880.

Cette maison est la seule stîr la.
rue S'-Latirent qui importe direc-
tement dEtirope.

Pour cette raison elle se moque
do la concurrence et peut vendre
à bien meilleur marché que les
autres marchands do nouveautés
qui font leurs aîchats sur la rue
St-Pittul.

MNI. Boiaseau et Frères vien-
nent de recevoir de Parist une
consignation considerable d'ob-
jets de fantaisie dans log goïits les
plus nouveaux.

Il offrent en vente des parasols
do Paris, du ikatin ombre et 10
caisses de cachemire noir, de
plumes d'autruche, des crêpes au
prix du grog.

Arrêtez-vous devant leur vi-
trine et admirez la mulâtresse qui
joue de la harpe. c'est une curiosi-

té arrivée recemment de Paris.

Da1,:oau Frire:
NO 237 ST< LAURENT

M IONTREAL.
21 MAI IS81.

L.A PAIX A. TUNIS.
Les Klîouinirs sont vaincus, la paix

règne à Tunis. La preumière pensée
du Bey après avoir signé le traité. de
paix a été d'envoyer par le Câble la
déupcûchc suivîîîît: MM]erolue et
Lefriançois, No. 614 rue Ste,-Caithe-
rne. Jemsis quevtousat'ez le meilleur

asotvctde Chapeaux de paille
dans les derniers goûts et que vous
les vendez à nmeilleur umarchîé que vos
concurrents. Je m'adresse à vous
pour être coiffé avec élégance.

2-1 Mai li'Si.

UN~ rOINT E'TA-0tbien
cert;aiieulen!t l'encoignuure (le la rue
Cra ie et. de la Côte St-Lanibert. C'est
nu trait lumineux qui a trav-erse. le
cerveau dle Chîarles Mecunier lorsq1uil
a eu l'idée d'y ouvrir une inîstitution
dos plus util*s. C'e.st-ôi-dire nu n îata-
sin <Fépiieries et un étal de boucherie
oit la nié' agè.re trouvera toujours
tout cequi luýI*àiudria leur I ordinaire
ýperivs, vins, liqueurs, etc. Tout cc
(lui sort <le ce m;îînîsin e-t g~aranti dle
prcenièrle qunalité.

21 31.i 18S1. b îîvs

ACHILLE VALOIS

20 rua St-QabrG1
'Machinles et ai'pateils pouri la Ty-

pgographie lige speclalite.
Ën mnias plusieurs Presses d'oc.

casion.
A 001. mlitCiIIt.

E- FENIQU

A l'honneur d'informer le public
qu'il continue à exercer la profession
de médecin vétIérinaire et qju'il dien-
nera ses soins à tous les animaux
qu'on voudra bien lui confièr.
Dc la scienice Pas de charlatanismae.

B. FENIOU,
No. 125 Rue de; Comnmissa ires, coin

de la Rute ýt Gabriel.
30 avril 4-i

SpENCEat WOOD HOTEL-Tel est
le nom d'un hôtel nouveau qui vient
de s'ouvrir au No. 67T rue Ste-Ca-
tlierine. Cet établissement ne laisse
rien à, désirer sous le rapport du con-
fort. La salle est spacieuse, bien
aérée et bien éclairée. La buvette est
un chef-d'oeuvre d'ééganc et ýrenfer-
me tout ce que l'en peut désirer de
mieux on fait de liqueurs, cigares etc,
Les propriétaires Rieher & Cie muéri-
tent certainement une large part du
patronage public. C'est au No. 677
rue Ste-Catherine.

2>1 Mai 1881. a ius.

PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTREE.
il 1'tîpreuvýe (lu feu et dle l'eau Pi'TEN-
TE, qui a obtenu le diplôme à l'Ex1,osi-
lion de 1880

Couleur Rouge, Noir, Brune S.par
gallon mesure imp.

Un gai. couvr-ira une suiperficie (le
150 pieds sur le har-l-au et 110 pieds
sur la tole et i ter blanc. couleurs
r;se, jaun4, drsp, en autres nuances
v'aies SI-80 par gILI Mesure [I),> Un
gai couvrira une superficie &c 500 p.
Ile;nture garantie, si l'aclipleur n' est
pas satistait son arg -ii est remboeîrsec

A. A. WL "1& Cix.
Coin de la Placo Jaeque-Cartiei

et de la rue St.-Pau!

-00 PIANOS, MUSIQUE
Le plus complot alssortiment de

.PIAýlNOS de ditrerentcs4 marlufae
titres, et surtout de célèbres 1>IA-
NOS ,SOI.lE & Co. du jNu%-
York, bu trouve che-z
LA VYGiVE & LA7OZE-.

263 Rue NOTRE-DAME -65

(Ancienne maison (le

ELX ES T L À I&'N-E.

DENxlIxixS PUBL.ICATIONS

Tolî soiuvenir
,S'i couis étie2z
J'attends.

Z No Luu

.....îîc ....... Y
... .. .. .

'iflait pus...3.

S1E & LAJOIE.
Edieurs.

rue Notre Dame 8>-

HOT«EL A&LBION
Rue du PALAPIS

QUEBEC.
Il nous semble qu'une féae a

passé à Québec et que d'un coup
du baguotte elle a fait subir une
métamorphose com plète à l'an-
clon Hiôtel Albion. Cet établisse-
mont parait reprendre aujouir-
d'hui son ancienne splendeur.
L'intérieur a été complètement
restauré, une main artistique a
fait les décorations; tout y est
marqué au coin du bon goût.
Toutes les chambres sont f raîches,
aérées et meublées avec élêagane.
Rien n'a été épargné pour donner
le confort aux voyageurb. La
cuisine est excellente et le menu
de chaque repas peut soutenir
une comparaison avantageuse
avec celui des prertiers hôtels de
la Puissance. Pour faire conris?.-
tre le nouvel établissement et se
créer une clientèle le propriétaire
chargera les prix les plus modi-

q nos pour la première aunée.
Des omnibus recevront les voya-

geurs a l'arrivée do& trains et des
vapeurs.

N. B. - Une buanderie eit at
tachée a l'établissement.

L. Di. BILOUIN
Propriétaire.

< JOHN RASLOU

S-RUE CRAIG-
£i: face dui Cha 'it ,te

~>Infor-me ses amis et la
public en général qu'il

.' tient, comnme puar le pas-
a sé. son magasin <le ra-

cines et de remèdJes sau-

D*flez-vous des contre-
hf içons.

4. Il ' a (toux flaceo
mais je suis le plus ancien de l'endr-oit

HO1 TEL BEAÀULJE U.
ST-JEROME.

L'hôtel le plus spacieux, le Puns
conffortable et le mieux situé. Près de
lit gIare. Table de premièreclse
Vinus et liqueurs de choix. Prix très
modérés.

LS. B1EAULTEU.
Montréal 16 avril 1881. d ius

ON DEMWIDE 50 petits gar-
çons8 pont- vendre le Vri-u aunea
as':îdrenscr ait No. 25 rue Ste. Thé-
rèse MOŽIiREAL.

Hotel du Canada.

RUE ST. GABRIE L, Montréal.

Mme, SAUCIER, Prop.


